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Comment expliquer un aussi étrange renversement ties lois de la nature

et 'de ll'ection? Je comprends l'abus de la propriété, -1 esclavage. L'es-
clavage cst un étranger ; il est tombé dans cettc.condition par le sort de la

guerre ou de la naissance ; il n'est rien aux souvenirs de son maître et a son

cSur. Mais la comptagne que l'homme a choisie, qui a en les serments ce
sa jeunesse qui est son égale par le sang, qui a vécu à son foyer, a laquelle

il n.ouvert son ume, qui lui a donnés des jours peints dans sa mémoire et
des- fIs grandis sous ses yeux. pourquoi la déshonorer ! Qi'a-t-elle fuit ? Qu'y-
gagne donc lPhomme ? Ah ! ce qu'il y gagne, Messieurs-je vais vous le dire
car enfin il faut *bien connaître la cause après avoir vu le phénomène i il

-faut bien pénêtrer.jusqîPau fond de lihomme et en explorer toute la corrup-
,tion, afin quela restauration.évangéhque nous apparaisse tout ce qu'elle est..

Trois égoïsmes ont concour", dans le cour te lhomme, à l'avilissement-
de la femme. Le premier est l'égoïsme de la jalousie. Nous-aimons, C'est
vrai; mais nous sommes si peu de chose pour Ltre aimés, les ann es s e--
coulent ai vite, elles emportent si rapidement-les charmes de -notre jeunesse,
qu'un moment vient où nous doutons de nous-mémJs et de notre aptituda
mériter l'affection. Nous ne nous trompons pas. Cependant nous voulons
retenir ce qui ne viendrait plus à nons de soi-même ; nous aspirons à une
passion dont le jour est déja loin ; plutôt que d<lobéir à la nature, nous vout-
lons lui faire violence, et ressusciter fiar la servitude ce qui nous est ravi par
la liberté. C'est la raison secrète qui a partout condamné la femme à un
ilotismne plus ou moins prononc4.

'Un autre égoïsme, celi de la lassitude, a travillê contre elle dans un au-'
tIre sens. Nous nous lassons. Un jour, on s'éveille comme d'un songe, on
n'étonne de ne plus aimer ce que, la veille, on adorait encore, on se deman-

de pourquoi. Rien n'est changé que le co:ur, mais il est-changé, et c'est
tir coup doiît il ne revient jam. Que faire. Cominent vivre dans le sup-
plice de voir avec indifférence l'objet qu'on voyait avec transport. La dis-
solubilit.du mariage est la réponse du notre inconstance à cette question..
.La jalousie rendait la femme captive, la lassitude la chasse.

Il reste un roisième parti pour un troisième égoïsme, qui est celui de la
mtultanet. La recherche de nons mme est si subtile, qu*il nous faut

-quelquefois, pour avoir toutes nos aises, joindre P-habitude à la nouveauté.
On y arrive en multipliant le mariage, et la passion se compose ainsi une
cour où le rouvenir est aussi vivant que le caprice, ou tous les temps sont
.mêlés, et où chaque jour apporte à uie inépuisable luconstance une noce
.et une répudianioti.

Tel esi l'homme, et ce triple égonsme se réduit à un nial, qui est de man-
quer d'amour. C'est le reproche dle sainît Paul aux païens, lorsqu'après 1
avoir éniiîmuéré tous -leurs crimes, il finit par les accuser d'avoir été sans
.aftccrion. L'amnjour purerent-humain est une affervescence passagère, pro- i
duite par de causes quii n'onît elles-itmèmes que peu de durée-; il aiît le ma-
tin et se flétrit le soir. Ce n'ct point l'acte d'un homme maître de lui, sûr 1
de sa volonté, et portant l'énergie au devoir jusque dans les jouissances in-
imes du cSur. L'amour véritable est unue vertu ; il suppose une ime cons-
tante et forte, qui, sans être insensible aux dons fugitifs, pénètre jusqu'à la
région immuable du beau, et découvre dans les ruines mômes une floraison
qui la touche et quila retient. Mais l'âme chrétienne seule a ce goût ci én-
leur; les autres s'arrêtent à la surface et voient la mort partout. Deux jeu-
nes gens 'ivancent vers l'autel, à cette belle cérémonie des noces ; ils por-
*ent avec eux toute la joie et toute la sincérité de leur jeunesse ; ils se jurent
un amour éternel. Mais bientôt la joie diminue, la fidélité chancelle, l'é-
tornitù de leurs serments s'en va par morceau. Que s'est-il passé ? Rien. r
l'heure n suivi Plheure ; ils sont ce qu'ils étaient, sauf une heure. Mais une t
heure, c'est beaucoup hors de Dieu. Dieu n'était point entré dlaits leurs J
serments, il n'a pas été le complice de leur amour, et leur amour finit parce c
que Dieu seul ne finit pas. p

Tournons de ce côté, et, après tant dle tri-tes spectacles, voyons ce que q
Dieu a fait par PoEvangili pur la 1-labilitation c'e la femme.

L'Evangile a rendu à la ferrme la liberté, l'instruction, tous les droits ci- C
vla. Mais il a, de plus, créé pour elle trois ministères qui lui donnent une s
glorieuse action sur les destinés di genre humamn. Le premier est le minis- t
ire du respect. Le respect cst une crainte douce et pieuse. Quand nous m

rencontrons un homme chargé d'ans et de services, le front couvert des tra-- tu

ces vives de la -vertu, nours nous sentons, quoique son égal, atteint d'un sen-
tiîuent qui ne nous cause auotitne peine, mais qui cependant- nous ôte la
confiance le la faîiliarié.: c'est le respect. Le respect est l'aveu volon-
taire d'une dignité qui nous commande sans avoir besoin de nous donner
aucun ordre; il entre, comme un con-ditnent nécessaire, dans tous les rap-
ports des homimîes.cntre eux, et Palrecion la plus ,tendre n'en exclut pas
l'expression, quelque tempérée qu'elle devienne ci ses imains. Sans le res-
pect, l'homme touche à la grossièreté de la barbarie;'il mécoinait la royau-
té qui est en lui. Le repect, Messieurs, ebt descendu sur nous le Dier'rrié-
me, qui nous a.faits à son image. En Dieu, ils est une majesté qui repous-
serait si elle était toute seule ; mais cette cette majesté supréme étant unie
à une suprême bonté,.l résulte de ce mélange ineffable une physionomie
qui attire sans rien perdre de s't grandeur. C'est un reflet de cette menace
qui habite en nous, et qui produit le respect.

Or, lessieuirs,.nous sommes sujets à oublier ou à méconnaître cette par-
tie de notre céleste dotation. Les abus de l'égalité, l'abaissenment du vice,
l'indélicatesse de l'esprit nons pou.enL sans cesse à la.grossièreté, comme
l'orgueil nous porte à une.raideur sotte et ridicule. La civilisation chré-
tienne avait besoin de.trouver et de conserver le secret de la dignité-tempé-
rée par la-grâce, d'en avoir un interprète subsistant, tin modèle exquis et
inviolable, dont la seule présence fût une !eçon et nous rappelât sans cesse
la physionomie de l'homme vrai, pur, sincère, simple- digne de lui-miême:
c'est.à la-femme chrétienne tque ce ministère auguste a été confié. L'E-
vangile a fait de lesclave une reine, il l'a tirée d'une servitude honteuse ou
d'une.liberté,eflénte. qui n'était qu'un autre esclavuge, pour lui donner sur
les moeurs publiques une modeste et souveràine action. Sceptre porté avec
autant de fruit que de gloire, qui a imprimé aux temps modernes une inef-
façable.couleur de bienséance et d'élévation !

Ce jeune homme usé dans le vice, qui ne croit plus à rien, pas mme au
pla ridqui ne respecte plus rien, pas même soi, il vient, il rencontre le re-
gard"de -la femme chrétienne, il voit vivante la dignité-qu'il a profanée ; il
retrouve Dieu dans une âme qni en a gardé le sacerdoce-et qui le révèle
dans ses traits : il sent sa miseère et son abjection devant ce miroir de pure-
té. Un mouvement de paupière ou des lèvres suffit pour le châtier et Plané-
antir, lui qui s'estimait sûr de ne pas trembler devant Dieu ! Il reconnait
une puissance à laquelle il doit compte de sa vie, devant laquelle il doit dé-
guiser au moins sa honte, et s'il devicnt incapable d'être touché de ce reoro-
chle, s'il méprise la femme, après -voir méprisé tout le reste, c'est le der,
nier trait de sa condamnation ; il n'appartient plus au monde civilisé, il est
Barbare.

Le second ministère que PEvangile a créé pour la femme chrétienne, c'est
e ministère d'éducation.

A qui l'homme naissant sera-t-il confié ? A qui le remettra-t-on pour lui
nspirer une âme bonne ? Quelle est la nain assez délicate, assez ingénieu-
sc, assez tenure pour assouplir cette béle faute qui vient de naître entre le
bien et le mal, qui pourra être un scélérat ot un saint? Ne cherchons pas
si loin. Déjà son éeducation à commencé dans le sein même qui le portait.
Chaque pensée, chaque prière, chaque soupir de sa mère a été un lait di-
vin qui coulait jusqu'à soi âme et la baptisait dans l'honneur et la sainteté.
Le père n'y petit rien directement. A la mère seule il a été donné que
ton âme touchât pendant neuf mois à l'âme de l'enfant, etlui imposât des
irédisposîitions à la vérité, à la bonté, à la douccur, germes précieux dont
elle achèvera la culture at grand jour, après les avoir semés dans les pro.
fondeurs inconnues de la maternité. L'enfant paraît : il échappe à cette
première éducation de l'Evangile par les entrailles de sa mère ; mais il est
eçu dans des mains que l'Evangile a bénies, il n'a plus à craindre le meur-
re ot l'exposition ; il dort tranquille sOIs la protection de sa mère armée de
ésus-Christ. Et dès qute ses yeux s'ouvrent, quel est le premier regard
u'il rencontrera ? Le regard pur et pieux d'un chrétien. Et des qu'uni
arole, se glissant par les tortueux cailaux de l'ouïe, pourra s'introduire jus-
u'à son âme, qui la lui dira I Qui lui jettera la première parole, la pre-
mière révélation, le premier cri d'tune intelligence à une intelligence? Qui -

e fut Dieu autrefiois ; c'est encore lui méintenant, par -notre mère purifiée
anctifiée. C'est la femme chrétienne qui a succédé à Dieu dans le minis..
èrc sacré de la première parole. Quaind Adan Pentendit, et que la flam-
le de son esprit s'alluma de ce coup sous l'horizon étincelant du ciel, c'é
uit Dieu qui lui avait parlé. Et nous, quand notre cSur s'éveille à 'affeec
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tion, et. notre ësprit à.la vérité, c'est sous la main, sous la parole, sous le

poids do Pamour maternel que ce prodige s'Icomplit. ,
L'enfanceisparaît bien vîte, et la jeiinesse annonce avec ses instincts

de liberté. L'édication devient plus périlleuse sans cesser d''re néces-
saire toute puis sance nlots pèse comme tinj mg. Une seule -demeure, i-
non intacte, du iitis roespectée. No'us in teninds ncorCe la v ritò de lbî
bocie d'ine mère aimée de Dieu; son regard n'a pas perdu toiute a utoui:t;i
son reprocbe n'est pas sans nguillon pour 'auer le remords, et qund cIe
est totiî-à-f'ait désarmcé, ses larmes lui restent comme ur dernier comman-
dement auquel nous ne résistons pas. Elle se Irave à notre insu des pas-
sages qui condutisct aux cndroits les lous secrets de noire cœur, et nous
sommes éton.s (le l'y trouver auî moment où nous nous crovotns solis.
Vertu sinîgulière se survivant à clie-mîéIîme, et qui atteste dans ses débris té-
mte à quelles sources etlicaces Dietu Paait tremple !

Quand la mère finit, l'épouse comimence. L'hoiinic est matre à smnt
tour, mais sa magistrature n'exclut pas celle qu'il donne sur lui.-nêic, et
ton ceur obéit d'autant mieux qiue sa nonsée commande avec un empire
qui n'est pas dlisputté. La fouigie dle la jeunesse s'est apaisée ; liomme ne
souliaite plus i'indépîeidance comte un biin qui passe tous les autres; et'
qui le met en possession de lui-mme ; il se possède assez, il est sûr de suti
pouvoir, il retourne vers.la douceur de 'eîinfantce par la pente de sa v'olonté
et le poids même de la vie. L'nmitié li mnque, il 'au plus d'égaux : et
qui n'a besoin d'égaux ? Qui n'a besoin d'une persoinne asez tendre pour
commander, assez dévouée pour dire la vérité ? L'homme la demande à
I'épouse, après l'avoir eue de sa mère.; il recerche nuilant l'autorité qu'il
l'a crainte uîn moment. Il l'accepte dtolin sans rsistance, larce que
'atior en fait le f&tnd, et qu'il y puise les cons!ations de barque jour con-
ire les amertumes de la maternité. Car la vie devient sévère cn dtElinant
vers le soir; les déceptions abondent ; la lumière des choses se ternit les
roucis creusent le front. et Panbition mtrime, lassé du stuccé, laiss cha
per ce cri te la vanité tromp e :

Mon caSur lassé de tout demand:iat une erreur
Qui vînt de me, cnnuis chasser la nuit profonde,
Et qui me conso!t sur le rlune du maride: ./. c-ru M tnUc.

Il est des préceptes comme des griines, ce soa de petites choses qui font
beaucoup ; si lesprit qui les reçoit a de la diîsp< o-ition à bien atlpendre, il ne
faut point doter que de sa part il ne contribue à la génération, et iiajoltte
beaucoup à ce qu'il muri recueilli. .Mm er.

D!SSERT ATioN lue Vnt l ,oc-iriton de, JnSIluetîrnrs dt tlistrict de 0ué-
bec, dans li séance dui 7 nrs IS4.

suite et fu. -

Id. La correction doit être pure, c'est-à-dire quand au motif qu'u doit
avoir en corigenot. On doit se proposer d' bord la gloire le Dieu, u dé-
tournant dt mal celui que l'n corre-' et en le portant vers le Went. En se-
cond lieu, on doit se proposer l'amendement ce celui qu'on corr-ga. En
sorte qu'on ne doit apercevoir atucune rigretur, cune antipathie ni aucune
c'olère dans celi qui corrie, mais seulement une fermîc détermination d'ac-
complir uîn devoir. Si vous vous sentez ému, suspendes la correction jus-
quà ce que votre érnotion soit calmée. Il n'en résultera que du·bien et
pour vous et polur c-lui que vous corrigez.

2 o. Elle doit être charitaile. Ou ne doit corriger un enIfan-seulement par-
ce qu'o l'aime. Il en doit être de 'instituteur comme du médecin, qi
semUble turnenter son patienit, mais qui ne per-écute que la maladie. I.e
médecin ne fait souiTrir celui qu'ul a:me, dit St. A ugustin, que parce qu'd
aime celui qui soiTlre. La rigueur qu'n instituteur ewt for'é d'emlover
coatre ses élèves est une grâce qu'il !Cur accorde. Les chimdîents îtil
.lcur iiiflige sont des reinèdes contre les vices qui conmmencent à croitre dans
letur cœeur.

3. Elle doit être juste. En eye/un chliment suppose naturellement
unue oll'nse.· C'est pour eca, qu'on ne devriit corriger que pour des fautes
-ertains. -,Et permieiez-moi de dire ici. que c'est uîn défaut assez conmen
-chez quielques instituteurs, de punir les eufans sous de simples sotpçons.
Ilîsuflit qu'un lypoiuritc vienne décharger auprès d 'n maître,la haine q'il
nourrit contre quelques-uns do ses compagnons, pour que celui-ci punisse

5-ans-auucun autre examen celui qui vient d'être dénoncé. -
4-o. -Elle doit être convenable. C'est ici rlie le maître a besoin d'étre

dc Pué dl'une grande délicatesze. Il faut qu'il ait égard nux circonst nces,
- car.. ceres des e ut'nts, aulx diliLrentes situations dauts lesquell, ils se

rouv int; et mée jusqu'à un certain point aux dispositiors des parents.
IL f tue la pinition soit bien proportionnée -ul délit et au but qu'on

ose, c'est ici qu'il-fauuidrait :dire, que la puniition pett être moinr -,
se prc .c , 4galemais jamais pîlups grande que Pofense.

qo (e .do. tre mndérée. Eu îlrincipe géntral, on pett lire qu'il n

convient pa de iunireur le champ; d'abord purce que cela troublerait l'or-

dre du la. classc, enwuiIo parce <ptiii est bien rare que le tijre el l'écolier,
soient toutsdeux dispous dans'e mornent, l'uin à donner It puînition et l'ai-

tre à la-recevoir avec de bonnes disposi tins. Il est certain qu'une correction

précipitée exp'6scrait itituuteur à agir contre la justice et à tc pas procurer

l'enfant tout le bien qu-l se- pro¡ise.
5, Elie doit ét!c paisible. C'est-à-dire quelle doit-être faite sans troube,

sa;n désordre, sans bruit et san1s se facher, on devrait la faiire généralinti
en sinc nu nu au moins arler tres-hlas.

7o. Enlfin elle doit être priudent. C'est enc'ore i que u maitteur îlot
s'ssurer des dispositions de l'enaimt qu'il pniiiii, eLest en vain quI ess:icra
de ppuir un cnfint irrité. oh,.iné et revoté, qui ne ,ent Ia. encore le nia
qu'd tit. celui qii commet ue utille, t iesoin di :-:i reflexioi pour la

reionnitre, et pour jiger du tot qUil a eu Il'g: nii. Et le maitre, nati-
rellement ému ù In vue d uaIl qui vient le ,e commitettre, a besîiioi de réflé-

dir. lui a.ssi avant d'appliquer le remède. Dot reste il est reconnu quu
la coirretion produit d'atilant plus d'-eliet qu'elle est pis irare. Si elle est

frêquente, si à la moindre infraction, le naitr, châtie, les è:..es s'y accoi-
titeront et C:ILe perdra Ie son elie'eiê. Del,. le proverbe ang!ms: 'ou
lauch ofa ihin'g, is goodfor :otcing.

Il ue rte mainitnalt un moit a dire sur les qiités que doit avoir la

correcton pouir c:re sutaire à celi qui IC reç.it
lo. Elle doit être volotaire ; c'est-à-dire qu'elle doit éire reçic.volontairc-

nî.t d la paît du copahe. C'est polir cette raiLit quila it lhi donner

Io temps de réflüàchir. l.e maitre pIurra se seirui de divers mtiF- Iour en-
gager l'enfant à accepter la punition de honi cmtur. Il pourra li reupresen-
ter la grandeur de s= idîte et la nbe.sité où il se trouve le la réparer tanlt

pour son propre avantage qu e pour ce:ui de ses compagnons quil a scinda-
2C. Elle doit âtre re'pectueu. L'enfl'ant doit reconnaître loh!lgation où

est lu maitre de le punir et pour la mme raion cel:e où il se trouve d'obéir.
3o. I.:»1e doit être ctaile. L'enîat doit la recevoir vn îlh.e et éviter

les mutineries, les criilleres et les lairtaes. A utrement il fdrait voir qti
ne la recit Ias volotirement. Le maitare le son eté doit éviter tout air
courro::e, toute espèce de voriftration et se tenir dans ls sorms d'une just
nodration, genrdat in air LIC douceur mlé île fermeté.
. De tila ce que je vins de dire sur la douceur et la fermeté. vertus si
nécessaires aux instituteurs, il est aisé (le coinlure que e :eu vertus tie
les emîpêhent pa4 de parenir au lut qu'il se pmporeintit en corrint niais
qu'au contraire elles sont es --eules voies (lui les y coduent suremillent. Il
importe leaucoup à instittuteiir de tAire c":nprendre à ses éouers qt ic
les ch!ie que parce gon1il les aime. - Il doit leur parier souvent IC la vertu,
et dii honheur que 'oi a de la pratiquer quand on est jeune. Combien il est
imortant pur eix de déracier de leur cœur les mauii es iclinationis

nai-santes. comhiei les habitudes contractées dans !a je:nurese sont di elici!es
a corriger, ombien Pignoranec rend loinine imalheux sur la terre, com-
bien au conitrairu educa tio nous donte de juisaInces, dais quelle consi-
déraion MAll nous place vis-à-vis de nis semcables.

Le maître doit sibal.tenîir de plus, du tout ce qui ressentirait le causticità
et P ironie. Il aut avoier que (.'est un dfiit assez comunmiiii chez plusieurs
iinstittrs, que de ourner en ridicule les détiints des cnIiituî. Ce îuetul do-

faut est pîlus que suisant pour rendre vaine et inil!es loti:S s e (iri' de leur
zèle. L'enitnt indispoé cocnire son natre, ne recevra jitas quuavec rM-
piganc, non seulement ces corrections mais encore se sc leçons. Il se sou-
viendra toit sa vie qtue sot mai:re a eu 'impolitesse. je drai mime la bas-
sesse de ridiculiser ses dêlautS, pluiît que de le reprendre chariutableient et
d'avoir pour li tous les soins et touite l'tume d'un, pre.

Fiifn dit le bienlietreux J. Il. (le la Sale, il Mu éviter pue les corrections
nt soit itsprêcipitées, indiserètes et brutales, au portées au dlu des bor-
-nes de la justice t de la ciarité.

Ma t1he est maintenant remilie. J'ai exposé, bien imparthiteet il est
vrai, les dièrents motifs qui doivent nouts engager à employer les infIttences
miortls jintes aux châtirers corportels dtns l1 correctoion des enfants. -Je
vous ai n:ontrè que l'un ou Pautre île c-es Ioyens était iisli-ant quand il
était uployv seul. Je vous ai exposé ensuite les dlTéreîntes conditions que
doit avoir la correction pour êIre salutaire et àlui qui l donne et à celui
qui la reçoit. J'ai sîuivi exactemint Frdre donné par le bienheirux J. 13.
de la Salle et expliqué plus tard par Aathn ans un petit ouvrag intitu:

'Lres douzc ver/ls d'un bo eailre." ouvrage préieux, qui devrait so
trotuiver entiru les litainlS de tous les instituteurs. - En tout cci, messieurs, jo
me suis tmons proposé notre inst-tution que Ircomplissenent d'un devoir,
conrte Membre de PAssociation des itstituters du district de Québe, de-
voir, au reste que j me erai toujours tin honneur de remplir. Il serait té-
m *raire pouIr moi de prêteidre ildonner des leçons à ciix qui furent mes de-
vanit-lers dans la carrière Pc lenseigîlnement. Qiu'iiri-ais-.îe à dire, moi lui
nic fis que débuter, à ceux qui i t hianchi dlans le nob!c mais pénible état
le précePteur de la jeunesse, et qui méritent si bien la confnce que leure
coniitoyeIs reposent CIn eux ? Encore une fois, messieurs ju vous prie do
ne voir en ceci que Pexpression de monî obéissanîce aur rges de notre as-
sociation et le désir d'être utile à ceux qui se sentiraient apaclés à diriger
une école primaire.

Il me reste encore lin vSu à faire, c'est de voir proepérer notro jeune
.socia ien. Déjà le peu qtie notis avons fait a eu du reentissement. les

liomtnes, haut placés dars la société, ont apiplaudi à itire entreprisc et ont
da'gné la fuvoriser. Espésons qtie les hommtes intriuit et surtut les amis
le 'education, nous aideront de leurs lumières. Le gouvernement, il faut
l'espérer donnera avant pu, à îles sociétés seinblab!es Pencouragement
ii'elles sont en droiti'aPaeniiidro de lti.

Pour notus, marchons loujours vers l'a m èlioiration et les progrès. Unio.
pfjecionnc/t progrs, tellc doit être notre dêvi,e.

MGL ÖË REIGIUNSCINTIf ,S, PIOLITIQUlc IT 1.1TT11RAIR!S.
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Qtt l'amur et la confraterniîé rêg1lît parni nous. Qtue l'otn puisse
nots rerotinir et tous liex pr iue onluite bonéle, obre et régulière,
pr notre aniiéité; notre amour et notre zi'Mc litour tout ce qui est bon et lou-
able.

Pnri là,ntoîs iériterotne P'e.time le nos ennelioyens. Nous gngnerons leur
cnfn lc ntius réplandrons le giut ie P teln1tiltll bien loin nitutîour de noîun~s

et ntis relnvorn, noire profcsion de l'tit abject et intcontsidéróé n ülPunt

placé "t"""ce .lusieurs de ses mmclres et 'apuatlhlc d'unit certairt
no . ire de inos cumpntuote

Nous lti dunneruns tout l'édoai q'lle dloi avoir dans un pays comm? le

nôtre et qu'elle a tu(îjours cu cl,-% les tnations les plus; civiisécs de hii terre.
Jnrnal de Québcc.

B U L Il i T i N.

.Jdrrss aux lecteurs des \léla ng's.-Bill proposés à la. Chnibre.-Un
meurBre.-~.Ugr. Banchet Row.-Alemurandum 'u suj"t de la Syrie.

Nos lecteurs voudront bien nous permettre (le revenir encore une fuis, sur

les motiis pour lesquels les -ilnges Religieux ont été fondés Si nous

nou11s ci rnppelons ben, le buit princuipial était tout religieux nnrne l'annonce

le titre de ce jourr.al. Pour parvenir à remplir leur mission les Editeurs, qui
nous ont précétlés ni'ont rin épargné ils ont fait venir a grantds fiais les

neilletrs joirntau c'athlies de Illtr<pe. L' Univers, P./1m i le /a Rdi-

gion?, le .Journael dcs Vill<s ce de Caupanes de France : le Tablel de Lon-

tires ; le Freeaneu's lbuirntil le New-York, le Cross dLlalifax, le Calolic

.3Iagazi(e de l3;llimnre, le Catholic Phrd de philn del phie, le Propagateur

Catholique de ia Nouîvelle-Orléns la Ga:cUte des Opclousas, (1) et diverses

autres qui nous furnissenit encore t]eur-à-tour leu contingcnt. Les ,tuvelles
religieuses d'Europe et des tats-Unis sont donc à nott dispositiont, 4-t nous

les donlnnb toujours le plutôt qu'ilo us est pusible. Les nouvelles religieu-
Les de no:re pays ie se funit guèrc attend; non plus.

Quant nux noîuvelles plîli titues, nous échangeons n ec presqp:e tous les

journaux de Lontrénl et île Quélbec, et dans notre numéro suivant nous

donnons les nouvelles qui peuvent !e pltu", intéresser nos abonns. Il serait

inutile dle vouloir nous oljec ter cqiu nouts donnons ces nouvelles après les au-

tres ; cette objection scrait par trop inijuîste. Donnons pour exemple Phis-

toire le notre mairie. Conviendrait-il à des Editeurs-piétres d'aller se múéler

parimi les anzîoimeiiurs au beau imilieiu ds bitionis et des mnnahes de haches

pour avoir le plaisir de raplilorer les premiers l'histoire cdfiante de la mairie

de notre capile ? il va dîuic. sans ricn dire, que nots ne pouvon's que co_

pier les nouvelles poiîtiîiue. du pays, t'a près les autres journaux, pour cin
donner connaissance à ceux tle nos abonnès, qui rie vovent point d'autres

papiers Ite le notre. Nuts suos qi'ii gra nombre Le nos coiifrères ai-

tmeraient mieux avioir in journal purement religieux, et littéraire avec quel-

ques artiefes î!'agricultuîre ;a:s la chose parait itmpossible pour le présent
pour Pouvoir y parvenir il ;» ut i rait fonidcr une somme qui mettrait ce journial
à Pabri îles vriationris des souscripteirs, car un tel jouri-il ne donnant alors
auctei nouvelle politi lue dît payne pourrait espérer beaucoup de souscrip-

,elrs parmi les laïcs ; il faudrait pnur ainsi dire qu'il fût soutenu iresqu'ex-
clusivenent par les membres du clergé.

Avant que de terminer cet ariicle, il nie sera pas :nni à propos de faire b-
,aeri'cr île nouveau i à inos le<:teurs fie nc voulant entrer dans aucune polé-
mique polit:qte, nous ne pouvons donner les iouv elles o01 aflTaires du pays
qu'après avoir vû ce que les journaux cin diseti. Aller au devarnt d'cux, ce
ernit frmier tun-parti, etn donnant nus opinions pmuîticuilières. Nos lecteurs

Tue doivent donc pas s'attendre à trouver clez nous les premières nouvelles.
.surtouît pour ce qui concerne à présent les dlébais de notre lgielature. Nous
confronterons les journlaux, nous donnerons le pour et le contre ; et chacun

pourra ensuite former son opinion, d'après son goût où ses principes.
Tant qu'à 'igricultlre comme notre journal petit étre il dans les écoles

de canmpagne,.ct que c'est pour cela que nous l'>Tl'rons à moitié prix à MM.
les iistittteurs, il conviendra de dontnter des morceaux faciles et à la portée
des jeunes getis lui fréquentent ces écoles ; ces morceaux, ils les répètent à
leurs parens, ils les gravent dans leur jeutie imagiînation, et quelIquessiimples
qu'ils puissent paraitre il:- lic peuvent qiutètre utiles à li partie agricole,. et
c'est là, le point principîtl. Presque tous nus- confrères sont d'accord qu'on

(1) Nous ne citons point la ?zcle des Opelouscs comne li apier religieux,
cxprofes.so ,à la liste de-, papiers anlai, il nous tuti. ajouter maintenant,
Brownsne*s Quaterl/ Revic' dont nous donnons île tens ci tem1s des extraits.

doive consacrer quelques parties de nos colonnes à des articles diagricilture ;

est d'nilleuîrs l'pinion pulblique i tous les antres jou-nau x sont remplis de
discussions plus ou moins savantes suir cet art qui constitue la vraie richesse
des natiori ; nous rie -pouvons donc faire rien de mieux que. d'imiter nos
co'î-Žr es journalistes cn cela.

Cn.anns rA ssEOLm.r

Vendredi, 27 mars-
M. Cameron, présente une motion.pour faire une adresre à Son Excel-

lene.c la priant de vou!oir bien mettra devant la Chambre copie des corres-
pondances, qui peuvent avoir eu lieu, relativement à la -construction du pré-

setnt ministère, causéc par la résignation de certains ministres, et- l'admission
d'autres ministres.

1'avocat général Draner, et le solliciteur général Slerviood s'opposent à
a Inmotion disant qu'uin- telle motion serait une infraction à la constitution.

M. Laonitaine la seconde, sans donner de raisons pour éclaircir la ques-
lion. M. Armstrong supporta aussi la question, et dit que le .Bas-Canada
n'énit pas reprósenté. MA. Srimlh de Frontenac répondit que si le Bas-Ca-
nadla n'étlit pas repr enté.c'est que ses reréentane,)otaient joints à la mi-
norité du laut-Canada. La Chambre se divisa. Pour 32, contre SS.. Majo-
rité en Ileur des ministres. 6.

Afiaires de routine. Jeudi, 26.-George Munro, écuyer, membre du.3e.
Riding de Yorîk, fit "erment et prit son siège.

L'oratcur mit devantt la Chambre un rapport de la compagnie du chemin
à lisses (rail-road) de Si. Lauirent, et de Champlain pour l'année dernière.

25 pétitions furent pré,cntées. Entrýaiutres celles
De .\l. E. Guy demandant qiue le chemin allant à Lachine soit macada-

misé, ou qu'autrement on exempte des droits de péage qu'on y paye.
De Toussaint Mélole pour l'amélioration,du chemin de l'Abord à PloulTo

au villaie de S.e. Geneviève.
De- Sîeurs de la Charité de lHôtel-Dieu, paroisse de St. -iyacimhe, de-

mandant un acte d'incorporation.
De M. Lefrarnçois demandant qu'on exempte le district de Québec de

1'ordon nance des voitures d'lyver.
De M. J. M. Rubitaille pour le même sujet en tant qu'il aflecte les districts

de Québec, Gaspé. et Portneuf.
Du Capt. Jean Bedard, priant que le pont Dorchester sur la Rivière St.

Charles soit acheté par le gouivernement. et que le droit de péage soit dimi-
ntté, ou qu'on autorise à bàtir un pont libre.

Du R óè. P. Poi priant qu'on améliore le cheminde Ste. Claire à la Jeunc
Lorette, et qutil soit mis sous le contrôle des syndics des chemins de barrières
(le Qtîélbec.

*Pour macadamiser un chemin de Madoc à Belle-Ville, et de Madoc à Ma-
dawaskva.

D-s iabitis de tunt'igton pour construire Jes chemins de barrières de
Laprairie aux lignes,

De W. Wornan pour incorporer une compagnic pour construire un che_
min à lisse jttsqu'auîx lignes pour joindre le chemin de Boston.

Des Sauvages Iroquois, tgonquins, de Népissings et d.e St. Régis pour
contin uer leurs allouances aintuelles.

De A . G. Couillard pour adopter des mesures, pour empécher la destruc'
tion totale du gibier dans PlIet.

De G. Marchand et autres, demandant des dédommagemens pour les per-
tes occasionnée.s pa'r la construction du catal de Chamîbly.

De M. F. Valois pour continuer le chemin à barrières de Lachine, de la.
Pointe Claire à Ste. Aine.

D. Daly, écr. a présenté un message de .Son Excellence. communiquant
a la Chamubre plusieurs dépêuhes, reçues du gouvernement de Sa Majest-;
la plus importante est celle par laquelle le.gouverneur a direction de trans-
mettre à la Chambre, le rappoît des commissaires appointéà pour s'inforrier
de l'opération des postes anglaises dans l'Amérique du Nord. Cette nou-
Velle o été reçte avec de longs et bruyans applaudissemens.

M. Cayley pense que c'est le tenms le plus favorable de présenter. uoe
ndresse ait gouvernement iimpérial pour la rédntetion des droits,. vû le grand
chtangemuent qui s'opére dars le sytènte di commerce britannique. Apris

quelques débats contre le drîoit d'un par cent, on s'accorde de mettre ces
- mots, " au plus petit droit spécifique possible." Oi fait alors tue adresse i
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Son Excellence la priant do'vouloir-bien Papprouver, et la transmettre à Sa l

'Majesté..qui truble i er motiotit l'Allei.igne protestante. Un assez bon nombre

-Nous avons dit-dans notro dernier numéro que la réponso nu discôûrs vient d1'etnbrasyer la constutution d'une église en prodrso. L-r comute,

du trône était passée à la majorité de 16. Nous allons donner les noms des doivent nommer des qui se réuniront co concile iviflfi! pour rô-

voleurs des deux côtés. cIer les dociIes dl Ici foi, et du vi Si létat

Pour.---M. Boulton, Brooks, Chalmers, Christie, Colvite, Cuînîîîint" rCtise de se rendre àCumns vues' alors ils useront ti droit de su cnsntier en

Dal'y, DeBleury, Draper, Duggan, Ermntinger, Fuster, Gowan, Haleai, soute et ils se réuniront aux prétendus catholiques allemn.

Jessup, Johnston, Macdonald [Cornwal]'i\acdold d sDs nouvelles t b d rapportent que le général aoroosona noti

[Dundas] McConnell, Meyers, MotTt, Papineau, Petrie, Prince, Riddell. fié aux chefs des Circassiens que désormais la Russie leur permettrait de yen

Robinson, Scott, Seymour, Sherwood [Brockvillcj- Sherwood (Toronto] dre leurs filles aux niachands turcs à condition qu'ils n'atuaquerai2nt îIdn

Smith [Frontenac], Smith (Solliciteur-génér-a), qetivart (flytown). Siewart les forts russes, ne pilleraient point les villages tes Cosarînes : h:tis dans l

(Prescott), Taschereau, Viger, WatI W-ebster, Williams, -43.

Conlre.-MM. A rmstrong, Bakdwin,--- Berthelot, Boutillier, Cam'cieionl, à cetarrangement si étrange. A propos de la traite infénie des jeunes filles

cauchon, Chabot, Chauveati, Desaulnier,DeVitt,..Drummnond, Franclière. georgiennes et rircasiennes qui s'exerce .ur les bords de la Aer Noire,

Guillet, Lafontaine, Lantier, Laurin,9Lenoine, Leslie, Macdonald (Gien- e. t l
ga rrv), iMacdonell (Stormout), Mého MornNeleon, Prce, lioblio, Rutis- S.etlis éacrprlAgeer asl ursindl riedsn

seau, Taichié. 27. reIs devrait qu son tour prendre pdans Pabolition tc la traite des iain-

-On rapporte qu'il s'e-t coin misii în -mtcirt rc au Pied'du Obtirant, -â Pl'q- cies. Trois ot quatre steamers pour chasser ces indignes nmar-

tel Ste. Marie tenue par n-non-Hubert, dins la nuit du d3 u 2 uun is rg .

présent. Plusieurs jeunes gens s'étaient ssembhls pour danser et jouer daux les d lfenese et uor ue 1dmivrnité da itîtraée r ie. i u

cartes, lorsque quelques d onse jognirent à eu, et après uelues l uer nt rit ent ren

mens de divertissemens, leur engendrèrent tine chicane, qui se termina d'unc Ire les me-ures p~our sotlagerceux qui ont sosttrnert le plus eah orlande par l

manière sanglante. On'dit que les dragéns ont sabré dec côté et -d'autre, n on e récolte des Tiates. M. Rossel en relation avec le bureau du

qu'un nommé Charles Laiprisie-bo ier de cette ville, est.mort ries blesstures commerce edorte avec lu i (les billets imprimés. Le billet déclare que e

quil a reçues. Quelques-uns en sautant dld second étage pour se sauver ont porteur est malle treux par le défaut Ce récolte de paiattes il est ign par

té riévement blessés, etdauresot étéecore plus sévèrement par les trtis propriétaires, et préenté i. luse , et le porteur obt aisi da o

etfond lau str avhue puùlis, rouvpetPri e ant avoir deonnrgntolieuspr

sabres dcs arrnSans soute on ne peut que déplorer desi ftnestes ai-nto des visions.
ans.pe 1U autre journl rapporte que 300,000 ilsinots de laé de T ruie eont tre

caties. ms t queaile (lon porcu qubo esalc a convertir en finine et distribués dans les uiitr érentes localitésr

caninea , Taché.-t aur-Sir C. Na ier vient l'initerpiler sir d. Peel at sLijet de tintedemni du

-Extrait du Di 'ieo ommnn-d -- m i Pjanvier dS46 cons. missonuai trótea Sir . Peel n répon u que les officiers nom-

'Potr la première fois on a entendu dlans l'assemblée annuiele académi- nés par le governement an glais et gravrras avaient alloué tite ceraine som-

eme. Il parai que la docteur Pritchard qui comptait sur lenente cordiale>

de cette mission était le vénérable Vicaire-Apotolique de cettecontrée . roue trop pou r es gran soiet le puencild opae-

magr. Blanchet, Canadien,- èque de Dra sa, arrivé àRome quelqne et manquée ro de pota tes gruésese.ie rlaonsavec l ra de

.auparavant. Il a visité le premier ces tributs vle a converti un rot :-pDtavns lutitre du Bulletin du précent niméro Frères de St.

grand nombre dndiidus-[ a autti conumencé àétormer des étabvsseinens jscep m lisez : Frères de Sir. Cd ois.

qui doivent servir pa- suite autrso-ttien du clergé indigène de cette mieion. os proitans e pete a M. Russc e le preur Sienîle <le

Cattes die dragosn., -an doue on nie peu Quec dsotC une no uetes c ruen ly u rvu ulco etaord reto e rvsos

S - ontréal, que doirent s'étblir prochaineent les Frres de St. Juseit. M.

denla miuissance que erre partopt l'autorîte episcopale. St. Germ.in.v , cur de cette parfi, et connu i ava e tentesement pool r son
-Une correspondanc-de Rome-t 23janviernous appretîd que le Pape 7èle, a un établissement prêtà recevoir ces nouveaux istittiteurs religi,.ix

dans un consisýtoire secret avait déclaré cîuî'il'.fondait des espérances sur le qui foturniront atissi au payi une notiuvePe source tle lumnière et d'instrtction
succès.des- négociatio!a3 enta;tiéer; avec- l'empereur de -Russie pour le' réta- en faveuir de la jeunesse caiadientie.'
blisseinent deCl Nreliion catholique parmi les Rus.es et les Polonaiss.u

-Nous apprenons par. lEco de l'Orient que le.memarcndum des cinq N O UVEL-LE.S- RE LIG r E USES.-

puiscanoes au stmit de la SPrie avait attiré lnSttention-de la Porte sur troisi
objets; le payement di laidemnité due au Maronites par les aDrses, i- jour de l'l-p.*iluanie, le cardinal Castracane, évérpie de Palestrina,

qui de prg uderanme a cngpelle Sirçisie du Vaicai aux premières épiem
'ngtemsz ditYiéré malré la garntie de la Porte: le désarmement qui avaqut de cette fêteP y a célébré %oieinnellùinert la nisse, présence coti Pape, (lu

porté sur les poptulationl chrétiennes, le- expositosaq de tlcnen- scru-cllége de tout l cour pontigcale s prés e'vangile le R. P. AI-

geance ln Dc éses : enfin la destitution subit, de Caariaàn ruse, PEmir d-in Patz ieider procureur-gén&-tl de lorrbre des Serviteurs de arien lire-

Aupmed Reslan prononcée par le ouvernementde Saïda. La-Pu ne après noncé tin diccourn en latin ur la solennité. -

. . . . . . Errutum:-Dans deRom le t 19r du Bullein du prcdn nmrPdrsd t

avoir rappelé s nmesures prises en denier lie, tit annoncer que confrmén- On éitsde rois, le Sic Caoir. l tuc'ug
W ~,~ dee mos, l viciregénéral dec l'Eglisc c.atholiqjue,lecrna

ment aux ordres expédiés à Chékik EtTendi, le premier terme de l'indemnité Psion. iz, a adress n la population e Rme un nmndesncnt dan lequel il'tdt

a été payé, et que le second l sera procainemé nt: que le dé.rmemcnt tquun grand nombre de personnes reiarquables par-Ietir-piété l'avaient prio

-era complet et iripartie : qu e le Camacan sera rétabli dans ses fonetions, avec itstances le permettre rcuv'il fût célébré nu x de Cesi rne iu-

et qu'à l'avenir la detitition d'un ded CaimRacai s ne pourra -tre prononcé . p r g i e et le stccés définiti du catholicisme en -

- qi aaitprsdûdan l cael Siitmc-îe, nu Vatican ax premirett er-

qui par l'ordre du Sultan et que dans les aflairés criminelles, le témoignage
des Ma:onites sera admis comme celui les Druses.

Halif Pacha qui s'est rendu si célèbre par ses-exactions et ses cruautés
envers les infortunés 'Maronites a été destitué du' ministère dtcommerce à
la tête duquel il était préposé.

-On assure que le gouvernement' autrichien aurait pris-deà mesures ri-

goureuses afin de prévenir dans lempire la propagation de la secte de Ron-
ge. Tout prêtre catholique qui embrasserait le schisme serait pouirsuivi crimi-
nellement : pour les laïcs, ils seraient condamnés au bannissement. Le
gouvernement:donne pour raison, -que la secte pernicieuse de Ronge est re-
gardé comme plus subversive dans. l'ordre politique que dans l'ordre reli-
gieuxC.-

miésion, litais encore a promis ;' tous les fidèles qti y prendraient part trois
centts jours d'indulgence pour chaque visite, et une - indulgence plénière à
tòus ceux qui assisteraient cinq fois à la tei'vaine, pourvu qu'ils se-confes-
sont et communient iendant la solennité."

-Le mardi,20 janvier, le quatrièmt atiniverà-aire de-la conversion de M.
Larie Ritisbonne a été célébré d'une manière touchante dans la chapelle

de Notre-Dame- de Sion. M. dc la l3nouillerie, vicaire-général, n offert la
messe d'actions «de grâces et a prononcé une exhortation qui a fait couler
bien des larmes. Dans l'après-midi, sept isralites ont reçu le saint bapté- -
me, Parmi eux se-trotvait tnc dane qui appartient à Vune des premières
familles deBordeaux: Presque toutes les sommités cathuliques, ainsi (ue ~
plusieurs dlames-protestantoset juives, -s'étaient rqhdûes' à cette' pieu'so cé-
ré 'monie.
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aUnc horrible profanation vient d'être cormic dfis le diocès de plaisants échos dan 1'gelques journaux fran;s, s'es't donné pour rejeter
3ayux. La nit du ler. au 2 d.cc iînois, des voleuîrs~ introdumis dans l- sur Miiller seul. 'n pensée premAi.: et pexécution de son-forfait. Si la fac-
gls de Saint-Matin.dela- Licu: (arrorîdissement de Lisieux); ils ont entfon- lion s'i stic ý rc de toute complicité,'il eut été naturel qu'elle-même
cé le tabernacle t emport( ostensoir ads que le samt-ciboîre avec Ie-. eût ind4o sur la nécessité d'une sévère enquête, de laquelle pût sortir tou
hIostis qu'il renferno. t. te la vérité. Il n'est, au contraire, aucune sorte de ruse que lafactiorn radi-

Mgr. l'évêque de layeux, profonidemiieit affligé de ceut auda:cex 'acrilé- cale de Suisse et d'./lhlemagne n'ait mise enjeu pour entraver l'âction~ régu-

ae, i publié un' nmandeient irès touchant lière de la justice. Ainsi, le tribunal de Lucerne a- successivement reçu
Nous avons résolu uc nous tendre nous.me, dil i pieux prélab di- plusieurs lettres. dono une de N'Iagdlebourg, où on lui mandait qu'un individu,

ninnche prochlain, S le ce mois, dans i où s'est cormmis l'auentat, qui avait aussitôt disparu, s'y. était -publiquemert vanté du meurtre do'
pourlriarer solennelle en aue de Paule' profant, Poutrage dont notre Le. Des personnes rnnie furent envoyées d'Allemagne à Lucerne. pour
divin Sauver a été la v/:.me, pour consoler la «piété (les vrais fidéles, et égarer, par de faux rapports de cette *espèce, les recherches de la justice.
oitînir dii Dieu qi!* pria. et mourut pour ses bourreaux, le repentir et le par- Mais le sang du juste criait vengeance, et les aveux circonstanciés du cou-
don dles coupables. Tpable vinrent se joindre à des indices si multipliés et si-concluants, qu'il ne

Nous vus iuvitons, N· TI. C. F., à uni'r vos prières aux nôtres, vos put rester aucun doute ni sur l'auteur du meurtre,ni sur ceux qui !1yavaient
gissemnt oà nos géimissnrt, os expiations à nos expiations." excité.

sutsE. Sîülîler avait fait, ou au moins il avait racorté un rêve dans lequel il a-
-Ont mande tde Sttigard,.qute i'enquéte judiciaire précédemment otver- vait cru avoir donné la mort à Leu, et cette malheureue confidence devint

te contre i. Kamzer, doyen et curé de la ville de Biberach, pour refut de le point fixe auquel' s'attachérent ses amis politiques. L'on commença
bénédiction sacerdotale à un mariage mixte, -vient d'être reprise après avoir par lui dire qu'il*ne serait poiñ"t homnne à se de pareille besogne
été pendant assez longteimps, mise en oubli. quelque soit le résultat Ili puis, dans une réunion d'amis des Corps-Fr grcs, eon parvint, e o ecitant
procès, il produit dans la ville et dans toute la province untre très pénible'im- son amour-propre, à lui e.torquer tine première promesse. Des lettres qui
pression, à raison (de la ju,îice qîue toute la population catholique rend au cà- lui furent adresées de Zuricl prirent soin -de la lui rappeler, en qualifiant
ractère droit-i fermi, aussi bien qu'aux vertus pastorales de ce digne ecclé- ce meurtre ild'plotfédéral.' Quelque temps aprés, dans une seconde réu-
viastique. nio.n, à lauelle assisait son frère, lex-juge, du.tribunal d'appel, Bihler, se

C.=- chargea de lui procurer une récompense de 20,000 fr: Le banquier Cor-
N O U V E L L t S 1 O L I T1 Q UE S" raggiorii, actuellement arrêté, y joignit la promesse d'une sornme de 30,000

CANAA.' fri.; le conseiller de'préfecture Hüser et le lieutenant-colonel Ineichen, lui

-La -Ilir.crve dit que mardi, l'administrateur a transmis à Passemblée lé- promirent chacun 5,000 fr.' Une des lettres qu'à cette époque,.il reçut de
gislative, copies de plusieurs -Jépéches di-secrétaire colonial. renfermant les Zurich lui-prescrivait d'attendreencore huit jours, le moment actuel tî'était

réponses de Sa Majesté la reine aux adresses'qui li-ont été envoyées 'par pas favorable au:succès de sa belle action.-

la chambre dans la dernièrc session. Une de ces dépêches sirtout était ai-- . Tous ces faits, juridiquement constatés et établis sur des documents irré-

tendue avec anxiété ; c'est celle qui se rapporte à ladresse concernant Pu- fragables, ont étô invoqués pr la défense de l'accusé, dans l'audience du,24
sage de la languie française (as-les records législatifs. -La lettre de M. janvier. Elle a mis au-jour toute- l'étendue du complot, dont les auteurs

Gladstone nous <lit que « Sa Majesté est poriée à écouter1a-demande con- étaient parvenus aî enlacer. comme d'un filet infernal, l'instrumsnt de leurs

tenue dans Padressee-cjutielle autorise P'administrateur à communiquer cette fureurs. L'avocat de Müller .montra.dans leurs plus hideux détails les sé-

intention aux corps législatifs à Pouverture de la session ! NI. Gladstone de- ductions incessantes des chefs du radicalisme lucernois, auxquelles il joignit
aireq ce changement se fasse air commencement de la a:. i le tableau de leurs basesses ; car, plus vils que les Pharisielis qui remirent à

moins un amendement très important à Pacte d'union.... Niais. pour que Judas les trente deniers, ils se dédirent de Pexécution de leurs promesses,
cette disposition récente pût étre mise en pratique, il faudrait avoir un orateur qui, si elles eussent été -seulement en partie exécutées, auraient mis la vie-

qui parlàt des deux langues. time de leurs séductions en état de fuir, et auraient ainsi couvert d'uni silence
ITALE. éternel ses terribles révélations.

-On écrit (les frontières dItalie, le 26 janvier': Aujoturd'hui que le misérable. est dévoué .saus retouîr-aux rigueurs de la

SL'agitation des pontificaux augmente au lieu île sc'calmner. Des troupes jilstic-it pou-suivi=des anathines de la faction qui l'a perdu-. . Une voix

sont parties à la hâte de Ronie le' 14 courant pour les provinces où l'on craint lihérale t prononcé ces cruelles paroles; Si cMullr avait six tées,-, il fAu-
de noutv-ux troubles. drait les abattre, pour le punir d'avoir désigné font depersonne's gui ont eu

On dlit que les ,prisonniers politiques de Civita-Castellana ont cherché connaissance de /a.chose.
A ,'évader. Le commandant du fort aurait ordonné (le faire feu sur eux, et Avant de tma:cher au supplice, iilüller a fait venir son fils unique, encore
une lutte sanglante se serait engagée entre les prisonniers et les solîats. dans Penfance pil l'a sîupp.lié de fuir les mauvaises compagnies, auxquelles il

"I A Imola, un détachement de volontaires et de Suisses a tiré sur plusieurs doit son -malheur.Le malheucreux est tombé victime de cette abominable fac-
jeunes gens qui se promenaient dans la-ville- en chantant.. Deux ont été tion quîi,à 'incrédulité la plus absolue,joint le fanatismele plus barbare.Ce.qui
tués et un troisième a été gr-iévement blessé- corisole les co-rs chrétiens, c=est que,- revenu.à la foi, rempli de confiance

"La commission militaire s'est île nouveau installée'à Rimini. Les arres- en la-mis'ricorde divine et en l'intercession de celui dontil a versé le sang,
tations sont à Pordre dii jour dans toute la Romagne. il avait cessé de. redouter la mort, qui ne lui a plus parti qt'îune satisfacti-on

Le gouvernement toscan ct entré, lui aussi, dans-un système de rigueur. due à la justice divine et humaine. Sa renonciation à la voie d'appel et au
Plusieurs personnes ont été arrêtées à -M odigliana, à Livourne, à Florence, recours en grâce ont fourni la preuve la plus convamcante de ses pieux sen-
Outre cela; le ministére- toscan a-livré au pape M. -Renzi, l'un des chefs 'timeints.
de la dernière insurrection de Rimini. malgré lavis même du tribunal- su- -On écrit de Luccerne, en date du 21 janvier:
prme de la consnla, qui s'était prononcé contre l'extradition. Les ins- '- Aujourd'lii, à dix heures du matin, Jean -'Müller. P'assassin dc -M.
tances (le M. Scenitze' ministre d'Autriche, et du notice du pape-on pré- Leu, à été décapité sur la place publique."l
Yalu.l- - . . __. sP.AGNE.

m re nier -rLe Gouvernement a présenté au Sénat'deux projets de loi financiere
-On écrit le 26 anvassez importants, l'un sur les banques de circulation, Pautre sur les sociétés

Un grand bruit s'est fait entendre aujourd'hui dans notre ville. Il était anonymes. Il s'agit de soumettre les 'unes et les autres à une juste surveil-
occasionié par la chute d'énormes blocs île rochers détachés de la' monta- lance le la-pfrt de l'Etat,,et les dispositions proposées .à cet efTet sont à peu
:ne dite la Craz dit Reclus. Il y a quelques-uns de ces blocs qui n'ont pa!s de chose près les mêmes que- celles qui existent en France.
moins (le trois métres cubes; la route a été interceptée, plusieurs celfiers -Le Congrès chôme depuis le vote des derniers paragraphes.de l'Adresâe.
ont été écrasés, les vignes ont été arrachées, et la petite chapelle dite diu Les premiers objets soumis à ses délibérations,lorsqu'il se réunira de noùveau -

le'ltus ou de l'Ermitage ni'existe plus.. C'est ctte'perte comie ntnent seront la loi sur la presse, la dotation du culte et-du clergé, et le budget des
d'antiquité : sa construction remontait'ai X le ou-XI Iesiècle, et avait résisté recettes. On prête au Gouvernement le projet de substituer les. électione-
à la main destructive (lu temps. Par un bonheur que~ les bonnes gens attri- par province aux élections par district.
bient à là saintet( le cette chapelle, les cellules qui lui sont- adjacentes . russe.
n'ont êprouvê- aucun dommage.: deux vieill-ards qui y ont établi leur domi- -Suivnt In Gazelle du esr laconspiration ourdie lans la Prusse"
cile depuis plusieurs anitnce (le moins vieux compte S6 ans) r'estent debout occidentale,.bien que -découverte, n'est au-cuncment déjouée. Dans la nui-
oct millieu %le ce chaos de pierre.., La vie île ces deux ruines vivantes, en:' du 18 au 19 janvier, les c.njurée au.raieint fait une tentative poùr sumrpren-
toiirées d'arbres déraciiiés et d'énormes rochers, a tuerqie'chôàe d& saisis Ire la:citadlle île Graudentz afin de'dliîVer leurs complice qui y, son dé-
aunt et de solennel. tentur La-ttntactive.éclioua, et de-fortès patiouilles de c*avlerie dispersèrent

s uissE. le. attr6upéments. formés audtour de la- ville. -M. de Bodelschving, ministre
-Jacques Miller nyant'persisté dlans son doublei r'fus d'appel 'et 'de rò- 'de-intêricur,-s'est immédiateñetnt rendu, avec des chevaux de courrier, §ur

cours eu grâce, a subi sa peine'le 3 1 janvier, enu présence dPune foule im- les lieux, sans que les journaux de Berlin eussent parlé île son départ. Uhe
mense, accéuruc (le tous les-points dui canton, moiis pour être· 'témoin , de lettre de cette capitale dit-à 'cc sujet :" Ce qti jusqu?à ce mnotient, eété
sons -pplic (ite pour s'édifier de son repentir.ý Voici, sur le prbcès de- ce découvert est bien-peu de chose.en comparaison de la réalitéý Si-Pon veut
malheureu:x, îes déiails - que nouis' trotfvons' dans la "Gazelle -de Luéerne: -'additionner les grands et leS petits im6uveimnts qui 'se manifestent sur diffé-

On sait toutes les peines que le radicalisme suisse, qui trouvait de conii- rents points dut royaunie, ci fait de religion, de politique ci d'ordre sociail
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et qui s produisent avec des forces vi/ales plus ou moins é:neiuucs, le
total ne laisserait ps de peser duPi grand poils dans le grand pobl/'e i

Snoire epoqe ! "
-Suivant n correspondlant de la Gazcllc universellc el/cemar/ mait.

reusement lort croyable, les cligiiemuents suijvants seront poérés à l'igatd
de la Pologne, dans le courant de j'anne: 1 = . La frntîière entre hi Nle-
gne et la liussie sera sipprintée ; 2 e le premier janvier iS17, il faudra qur'
les tonctioniaires polonais :-adihent la -langue russe, sinon ils seront renviys ;

3v lu royatime de Pdlone sera sujimé, on e Ci ra tuu province rit-se,
sors un autre nom, ain d'et1icer ainsi le souvenir le l'antienne Pologne.

Par ces mesures. le Car aura efithejusqu'à la derniére trace de la lettre
et de lesprit des traités.

-La malie de Pinde et de la Chine a apporté les détn'% de la b:aaille cii
a eu lieu ertre les Aneis et les Sikhs. Le comt ia été satc el la %i-
toire des troupes nnglaises, commandées par le gouverneur g%érl. str

Henry- Hardinge. a rté chèrement ieheiée ; il et resté plus de 100I
bommtes sur le champ de bataille, din 2,000 Atgiais. On compte' prè,. (L2
100 officiers nglais tus, parmi lesquels le génOral sir obert sale et tn

major'-aîrn. Aiu déliai du courrier, l'arée angtaie inreait sur l.h< r.
• mais oit assurait que avait tù obligée d'abandonner une partie de soa ur-

tUerie.
(Extrait du J;omuay-Times dr 17 janvier.)

CAmp n'Anai c, le 2V écembre.-..-nns l'apr-s-midi du 13 courar.i
division de Fcrozepîore. comandée par je général s J John Litnler. a::
camper -istr la rive d1u l!ah, derriéère le Sudden-Btzar.

Le 15. vers midi, les troupes occupèren twtm bie p-iiion rans un ill
à doix nle!s au suil est dt camp. pomr empèeher Pennemi d'anaquer là vile
de Ferozepore- vere ulîule Sa entivalerie étcit en pleine marcre. On penaii
qu'il euotenait 60.0CO lines et t . "0 catnns Nous ne pouvions a-vncer.
car nos eantonnements rtaiet point stidiim'et pttgés.

L'ennemi iven:nt pas, vers deux heiures de i'après-midi, nos soldats
retournèrent dlaits leurs ete- .

Le lendemntia, ouelhe' ttiiqu t intes px. i um heres du matin. ns itmpes
allèrent oeîrper une pos:otn tvtatagii-e p!us rapprochés dir catmlt, itais

lPennr i n'éont pas venu, el!es -einrnit à deux heures de l'npré.--miti.
Dans la riait dii 17. Perîtnui fit titi munvemtenit pour inttercepter 'armée

qui mpagnatu le gouvernur-nra. et qui avançait raidement pour
nors rejoindre.

Le lendemain, il y out une bataille danc laquelle les Sikhs reçurent une
sèvère legon.

DanI la inuit u(!r 20. lordre arriva de partir l lendemain miatir pour
coopneér. avei A'rmée du touverneur-genéra!, à li'attique ds retr:inhte-
m-teots del'ett nentt à Ferzo-Sahuri. Le 1. leas ikhs élaient partis de 1-
rozepore pour cet endroit :;e sotte tque presque totte leur armée y étai réu-
mie.

La jontcuion se fit le 21. à trois hertres <le l'après-midi.
Les troupes mar-hèrent en avat à l'iauque de la partic otest du camp

ennen, sous tn tu assi terrih!e qu mertrrtr. La mor 6t dil'lteux r -
vage:s dars nos i e ngi', et beaucoup ilhiomes ont péri, aintsi que le prtuvet
les li-tes.

Dans cette po-uion. nons déouvrimes dans le retranthement Silh des
nosses-ious destitée- au e régiment td'ifa nterie dlu Bengle.m!t 'eei
ýsétait emparé. I.' sAir, à une heue nvunée, l'ennemi repartt à note
Iroite. Nous sortiies dv illage pour lui livrer bataile. mais il di-parut.
Nous resîàtes et livouaqutmes pendant la nuit. Nuus avons pris 91 canons
à l'ennimi. Oi îonjture que les uliciers tutés sont nu norirs du 54 :
idem btlesss 95. Nombre des imrismes supposés tnés J 4.,et blessés 3.t)..
Ttal a.233. (tUn rlczier ie la s,iudi>ision de F:e:por.)

Dut 24 dîécembre. -Nous atoas livré un cmnhat terrible, et tel <pue linde
ien a jama uis île lemblale. Nous avons vaineu, tmi à prix 7 Neu

comptons 2.000 homumes nu moins tués-et bles-s. Les généraux Sale el
M'Caskiil. le muanr Broadf>t la capitaine Nichoson, le enitaine Egouron
et une infinité tPautres onst été tué-s.

Les Europaens ont souliiert terriblement ; il ne rcsto que 200 imaames dii
.e dragons. La laidel a duré depuis tois hures jusqu'a neuf heures du
soir. La crconnada nia pis cessé la'nuit ; les troupes onit bivouaqué. Nus
étions enwtrs de morts ut de mourants ; les balles sifialaint à nos oreille
le fro I éltit rigour u ; nouts n'avins ri eau ni vivres.

Le 22, à qua:tre heures nu matit, l'afnhire recommença et dur a jusqu'à
sept heures ; puiS, de ce motent jusquà dix heurers du natin, avec ur, re-
doublement de fureur. A une heure, nos pri îles <Pnanut le tnamp enneti
et 10; canons. Las Sihks battirent re raite. On dlit que les pertes de
'arlleuie .:r t immettne. Le nombr tics chevaux tués depse toute idé

( Un rlicr de la td eision de Fero:pre.)
Le gou.crneur-général vier:t de publicr ln prncei:ntnri suivan te:

Fcîezpre, 31 déccrerec I05
<C Lc-grou mrmt de lahore n. sans provcation. sans déclaration de

guerre. et rmalégró istence d'tun taii: d'miii et d ualli'e, crotmis des
Wetes d'inAtit;é u'ntro- Y gu'ernemenft L.rilannice. Une arne sikhe noir-

lreuse a envahi le territiie hri:nti qu c nous Iavons repoussé<e et forcée
de r-eipmsr la Sute-ge après avoir perdu 91 pièces, le ton nriilleriu qui
sorit tombéci entre rus mains. Le gouvernement britariniiie se vot done

oldigu de pindre des mesnres pnir pnirir cet rigression sans provoenaion

nucneti et piur empeler que le Gouvernement et V'arméet du Ii unjaiub no
coilmmwten a l avemrl de parec! actes de rhc n

"t lsiseqence, le gnivoieriemient brttique imvite tîtu,. les niatils et

tous les lokutams de Pindostan, qui mt pris li service sou- le gouvernement
do 1 ahore, ià abandonner le s (isce dii nui et à .- ir se ranig r owi,

les ordres hid gouierneurînrall lol. Tani que l.' rattiolns d'amino
,t exit entro les dexi.,z Euais, i n-y avait aucun incovéiieit a ce que les

sujets du gouvernment hltinnmque pri-scnt dui service auprès de celui <'e

Lalu. et riproqemnticilit. Mii mitenant que le gouveriineiet uIn
Punjaub vt ennemi déclar de celui d. Ihlalan, ide etinjoint " à Its les
atis dle tindistan, dont les iiens et les ,amilies s eo sus la 'prOtection du

'An<leterre, de qitter le etree de Pennei oimmun et du e joindre nu
pn cenemntde loir pays.

T ous les indivis qui vont dans c es livent donc revenir sur la rit o
britnique d Sttl'.!. et se ttmre à la dispmsition de 'atoritc unglaie.

Le.rs intcr-t- reront cta:ument respectes ; veux d'eintre ces hommes qpi
-eront propres nu Serice n!taire entrernt dans le rntgs do l'aiméc bri-
mnique ; Y sreerwont !a laie et jouirnti do. lois los avaitages qui sont nc-

cords nux sîhlatlbanlli. Tout natifs de l'indîstat qui, aprts la promul-
tion do ecte proclamatnn. retern au scrvice de I eiemi. perdra tout

roit à la pr.tection de PAngleterre, et sern traiüh enmum irtre à son pays
e: canennmi uo:n.ernement brttinique.

Par ordre ii Irè honoralc uouverneu-eónéral do l'itnle. Fur-Curric.
seerétaire du e rement Se 'In du prs du e'mvernear gnan."

-Les c:nns te l'ennmi Ùtniet servis yee tait de prmptitude et d'hn-
Ailet(, que io petit Pières de campa:e no pIuaieinit les réuir.! nu 0-

!tnce. On :ilunga que la averii ennmieut ai :î nsit : :tu on rmta
os carte,. et hi rceerve mar-hi à l'am;uîe. Nous re-tErnes sur le terrain

tout la nuit satns rsltt ; le t'eu de nio< canons était i:rig.contre lue par-
lie des retranch-:nts ennemis ; la tarii u- end di villg: rIrtt niotre feu,

et le camp nut .iltruit. Dans la rtiné' du 22. le comnutlat en chef re-
ntuVela 'at:t:e. et chargeant à la tète d'une de ses divisuitns. s'empai-a iti
1anmi11; ettnemIti. hienttt :iprés l'eîi:nemui reparut en firce; flous échelonnià-

tiisc nos bmataions en miarht ver, le v-il:t' tiote la journ e nous le)

uaidà nue en s mcta nt un ft mutirtrer.Siuemnt le rom-inn :at un chefct Io
ituverneuCir- inérol é <taienît pirc.ents.

e jour-là nui avons peni beautop de mondle, i:lci 'rs et soldats; mais
cette perte ie saurit étre muise en coi par:tsn avc celle dnt 2. Diu in-

meni dle notre depart il -'erozeparett nous avoa éprouvé I-s plus cruelcs
pivations. Oiten. ltt: i t de l'eau à cor et à vri, e:. le 22. à notre arvó
devaut le vi a2.' 'e:;iü:it co-rtimpite lae- I l Sih y avaient jeté une partie A

cuirs Mmrs ; reendan <on la btt nbid teent.
pendant les hit jour- qui nt suivi la seane alhire dis 22 décembre. Wi

deux riées sint re-tées iactives. Il leur anit à trie's deux tes renforts;
mais on dit quie. le 2, l.s ; ihks se -onut le- à retinîsser le sutledtg. DLes
ortps de tropes er.0idr:rh'es arrivent deI provinciîes supériures <itd Bet-

Sir Ci. Napier.qui marche sur Suklke.i nror.,a b-ien:t sous ses t ordr
15P.CO hmmes, qtui roprertnt avec la grande ar:ieu sus les ordres du

connananten 1- cotel Pna i n vraleu:c qu'il G.iud(ra quatre
mid pour semîarr de tut le lpa.., qui sttind e c eihemire à Moultti.

i gén ral, I nde est irnqiUille ; on îssure que u I ol-iiers ont été tue
dans Validre ti nt mrnm t de leurs bltesures. Parmiî ceux qui s'étaient le
plus diit'tges à.lellalahtl, ltalii et liernt. on cite les nois <le Sae. Bro-

aioo. ltîAineTkill, DnrTod e Stmret.
Dans une déuhare. le enttut mant en c n ci au "on cheval tué sots lui.

On pain que -les Sihks, qui s :aent retrnrhes, nrés la grande aiire',
dan le vininaen du eanip anglais, et qui avaient rei us ,eours en artille-
rie. étaient décld. à fire encure de la reistane.

On s'alpréttit à les d2btsquer le 2° déoreibre. lor-qu'ils prirent utse nou-
velle position, ;e rp;roiachin de Fero:epre. tOni prtn que Tej Sing,

dans unie entrevne ou une correspndance avec e ouverneur.genrael, mu-
rait (pis de ce drnier qu'il tiu traiter:it que ou:>.:s iurs de Lahre.

Un iver.i.

A PP E iCU
SUR LA RENATSNANCE l)E L'A nCHITECTURE

OGiVALP~ EN A.NGLETE]:RIE,
LT lit\cî PA r. EN-T i.

suit Lt:S ELSr.s sous A rir: ruos wt:.V-crt.
Par .1. lc comte IIemi <!e Sadi-e.aurrni.

Les traits de l'architutre ogivale part-tilire à l'Angleterre ont
naturellemeut inflîi sur %un. Quioïgno ses cond:tionusmsentielles,
saient les mêmes pat tutte la chr*îtien'it.',. (]ais chuque contrée elo
se montrt avec des nuncis disteites.- On peut reir<:r qu ler
Anglais dilfIrent souvent dec nous pur des priopo tiuns lons larges,
par une tendait inins gnernh:c s'tlever, qioiqi pis soivent,
q!ie nus s nient construit de cis hantes fléehî rntt:c.s qui semn-

Jilent n dhor- devoir ètre le coplément lI plus lparfit de 'oive
inuré:ieure. M)auis souvent la nef tuisine se tienît ip btuablemnut à

1:24
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tims cIt. siuIs les clairpentes dont le iravail habile ie fhit iimnis
oulier es votfes ; Suirs pirtes suri ipus bi sos, les ivisins le

leurs f*en rtll endent no enrre. la co bl!c lo >t rieur s'arî* aussi
nrî:iialmnili t plus tôt, et Duid e princ:dl <l nceniuit ni se i rou-

L pîlus reprsenit( que pI r du puis <a-lcîhîeiu da.g--e les uis

des autreS ci peu istiit las des créu:x, dont les iaguis ot tMujours
aussi fait lui grani usage l-mune saîlp! crnement.

En dehors de touites cos considératioins, il latut reeconlailitre ldan.a

Pugi un des homnnis qui se sont le plus piénîrés de Ptrl't et du

Hels des ir s élaniîc-s, combinilé avec les ph.ins qu rép'ondnt le
mieîux aux h:sîoins du clie caliquei.

Les parties qu'il jtou iispensabu dlns une église sonît le cahreur.
la nef. le p h li, h: al b :-et I nl s lisiiu, aus:qu ls vi -ildroi t se
joincdre. dès qu'on le pourrauu commi niecsires de granlde itilité

îles bas-côts. des cli: mls, ou iu riuins une ch:plle de lai Sainte-
Vierge, et <les ex ypi-s.

Si toutes ont lur raison, leur poitioin non plus est pas indilfé-
roue elle dil ótre rglée sini des préceptes coAnstnts pxises

dans l'itiq u ité «C'itisique, peu pi ès tels que les ont cumpris
les membmres de Cmien Soci/y. l'xrientation ist 1 pr-cier le
luis. pgi y attu-he une extiéme inmrtance, et il un eiend P>-

bligatin, sauu dis es île ddlicultes rares, aux autels particuliers
cuxmmes. C'et une IUll iigae. di-il, de Plumt de l'Eghsî ei
il en sîouîtien gl par blucioup de raisons qui su trouvent aus

iDurand et l. c-nhual Uonl.

1 Les aprôres se tuunuint vers l'O-ienit pour adresser ù Dieu
leurs pr:òres : culû <ie Oriit descendit le St. Esrit le jour île
la Penteòte : ins devons diriger toxlts lns penes et ns cilie-

tions vers la Trret- inme, iù i t n Nore-Serneur Jésus-Chnist;
comme il est la rlgide luiuiie di iminde, nous devons nous
tourner vers la partie du iielc d'où nous arrive lr luijr,
image de su li:e ; duns sa criî-ifixion, il avait b s r-gards tour-
mes vers .Ocident:a ainsi placés. les crcifix osivei fhire pheu
aux lidles ; Ptiile apprlt aux inges dî eaé de FOrit. Il
faut se iliîinguger îles héreti¡ues et des schisnmaiques, i prient
sans loi ni iiiitii dans tes les irectcions, et se souvenir de lu tradi-
tion imiuniriale d: PEglise. que Nxtme-Seigneur Jésus-Cheit doit
vei- de lOrient pour jiger les vivantS et les mt.

Puis. ioute, ogui. àu rt considérer que les ïilets de lumière. lu
position canoiiux ecrait etcore admluriblIemient chliie; ls prueiers
rayons du sileil se miontret au lessus de Pxutel, et le soir l'extrémi-
tL ie Pahi, qî in t a a. OÙà mii iuindée de lunière. se colire des
teintes vaixées dui sxeil coucbl:m, tundis que le cheur reSte dxians une
niiyst e rieiue> obscurlité.

Le clocier ýe présentera le premier, est le point cie mire pour
diriger le lidè,- à la maison de Dieu. signe le utoriin de PEglise,
c'est une- tribuine il i les li-ruuts des solennités t'l lEgEs (c'ést
aimsi qu'il hppela l< s chiches) fnid cntende au loin leurs voix. La
flèche. emablèime de la r-surecti. doit toujours le surmionter : si les
ionds iii:qiun, les dispositions au nois seront hites pour l'lever
plus turd.

La plut:0 di ilocher, si elle n'est mnnage à l'intersection de lA
croix, sera toujolirs à entrée occdetie. Les cnthéd-ales ont droit
d'en avoir deux. ;Saint-Ghad, à Hirmingm.jouia de ce prvilge,
quoiqu'ni seu l suit encore consuit. - Le styl- cin est simîxple, un peu
nu mômciie, mais élégant de proportions ; les artes seules sout en pier-
re, les massif's sont en briques et la flèche en harpente. la tour et
la flèche de Saint-eo rges de Londres seront tout ci pierre et ornées
avec une grande délictcsse. Cetat belle construction le dépasse
aujourd'huli que de quelques pieds le com de di lA niei-deSSus de
la porte principale qui s'ouvre dans sa base, ainsi qu'à Sainut-Giles
de Cheadle. à Saint-Oswald de Liverpool. Le clocher est-il glaci
sur le eôté? Il doit fpire fauc à Palle dui nord. comme à Sainte-a aric
de Stokton n Tees et i Saint-ilfrid îde Mancheste. DaIns les
constricions de moindre importance, un firt joli modèle est ccli
d'un cloclion posé en enribellement, en avuit du pignon principal,
iu-dessus deîi îîore, comme à Sain dete-Mrie de Warick-bridge

En géénir', e t uluns le couronnement des clochers que IPugin con-
centre son pcsgrand soii lu'arbitecture extérieure. C'est ailu sien,
quoiqui'il manunquc uni peu d'é lévat ion r-elat iv-ement aui rnassifdle sa hase.
cue l'église do Nduitigham dit suîrout Paxpectmoinumental avec
lequel elle domine ioute.i ville.. Le clocher doit invite de loin à
se rendre à la maison de-Diie u ; mais, arrivé devant éalise que nius
citonis._il ne faut pas tv op s'xrréter an défaut d'ensemble que lbn
pourrat remarquer nu richors entre les dilTürentes parties, qui s'ae-
cumulent saîns trop d'unité.

Avant d'aborder la porte, H fiut cepeldint jeter tun coup d'oil

sur le porche, que nous, avons dû ranger parm les parties ju-
gées, par Pi iispensabls des églises. Il est destiné à

de e-èroie elnlui peuconeale rnsotr dans
h:ur hitrieur, telles que Paxorcismedes mefs.avnte àbaptême,
alin qu'il n'y pénètre rien de suillé pair i cloiintion du démon,
les relevailles dIes fepnaes, la pemière partie de li cérémoic du
mriage. Rarement est-il Plucé à Pentiée principule ; le plus ordi-
naireien, il 'est lu côté du midi, lequc~l est spécialement attribué
aix fonts.

Il participe, dux roste, du genre les portes qui, dans les ouv/ages
de Pugin, n'ornt rien de pus saillant pour nous que leur peu créléva-
dion, caractère qui un lui est pas personnel, comme no'u"s-Puvons vu
il. Iu' donne quelque chose de iystérieux qui sert à accroître l'effet
du l'élévat ion de la nef et à la séparer durantage dles choses exté-
rieures. Lqs pnrtes sont d'ailleurs d'une simpil:ité de ban goût'oft
l'on a employé les divers iotifs d'ornem ataion qui nous sont con-
cios. Les nmixtres et les rosaces prennent au contraire, aussitôt au-
dessus, un lorge et riell développemnient.

Pugin varie leur s!ye, cti oinne celui des piliers et des arcades, à
peu près autant que Purclitecctu re ogivale i eu de phases, suivant
quil veut prendre un caracem d'%leaince · ou de lbrce: N éan-
moins, n'ay lnt point employe les puissants piliers qi eussent été
nécesslires pIur porter des Voûtes, ninialit touijurs les détails, il
rappelle le xve. siéele, lors même qu'il a vouu prendre pour base
un genre pIus sévore que celui de cette époqui. C'est alors; dans
les exnètres surtout, que se reconnaît son.intention. - Rien n'st plus
ilu:e que les lnigues iuilles qui donnent du jour à Sa.t WBarna-

hé de No tiighî In ; là Saint-Georges de Lonires. a contraire, on
retrouverait presque le sic fl:nboyant. Les feinêtres Ie Saint-
Chald ce -Birmingham sont inermdiaires, formées aussi de huates
niCuilles, inxs séprées seulement sur de légers meneaux qui se di-
visent en trlebs avat de se réunir en ogive, et laissent duns leurs
intervalles. au-Iessois dle la gran .ogive quii les renfeine, la place
de petites roses aussi découpées.

La nef est nécessaire pour contenir le peuple ; les nefs latérales
lui viennent en.aide, elles ajoutent moille perspectives vuriéEs à l'ef-
let mionumenal, elles se prêtent aux développements des proces-
sions, elles (acilitent la ci ea.-cltion. et sont encore propics à lournir
un coin isol. où le fdèle, sl le désire. puisse rn-diter avec plus de'
calme. A l'extrénité de 'aile méridironile doivent se trouver les
bonts, s'il ne leur a été consacré une construciunu particulière.

La forme,qu'il paraît préférable ù Pugin de leur donner, est celle
d'tn bassin ocioîroinaxl orné de bas-reliefs sur chaque côté. Il doit
étre assz large pour bpiise- par imnersion. en souvenir au moins
cIe liuage primitif porté sur un tronc de colonne, ct élevé sur des
degrés xiii eux-mmes peuveit être chargés de diverses scuilptures
et le tout sera surmIonté diîin dais avec deS pinacles, des panneau:x
scu 1lés, des niches, des statuettes. entremêlés d'arêtes, dé feuilla-

as, d'ecissons peints ou dorés. Ceux des principales églises dont
nous avons parla le tarderont pas à présenter toute cette richesse,
qui. soit en bois, soit en pierre, se t-ouvera et se trouve dejà on par-
tie npete dans les confessioninnux, lcs niebs des saints, les stalles,
les bances les cXdres-voics, les j abús auxquels nous devons .nous
a rètr avant d'entier dans le chccur.

Suite el inz nu prochain nupméro.

AG Ri C U bT U R E.
CULTURE DU CONCOMBRE.

Je vais rapporter un fait qui regarde la plantation des concombres
et que j'ji observé comme digne cl'êtrxe connu. J'en ferai au moins
un nuitre essai quoique je considère qu'il n'y ait pas de doute à ce su-
jet. Le printemps dernier un de mes amis et moi ménie avons plan-
té des concombres dans le mêméme temps. Je plantais les miens,
comme c'est Phabitul dans les jarlins en mélangeant une petite
quantité de fumier d'écurie avec la terre et en élevant le sillon d'un
uu de deux polices a-dessts dce lasurfilec de la terre. Voyant cela
il m'observa en dinati qu'il allait m'enseigner comment faire pous-
ser les conco;bres ; ñ quoi je-consentis avec plaisir, n'y entendant
pas grand chose moi-même. Il commença par faire des trous dans
la terre à la distance qu'il se piroposait pour les sillons qui pouvaient
tenir environ lun quart Cie boisseauxi il les -remplit ensuite de cendre,
sèche lcssivée, couvrant la cendre avec un peu de terre. Il distri-
bua ensuite la graine de niveau avec la surface de la terre. Je
n'.l ais pas d'objection à voir fMire cotte expérience, mais je ne n'at-
tendais à autre chose q'à une perte de graines, de travai! et de terre.
.Mais imainez moxn étonnement (quoiquon nit pas connu de saison

plus sòche, et qu'on n'ait-vu ide longtemps un nanique aussi umversel
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dle vlgéttux) Iorsque jo vis une aussi belle récolte le donoimbres,
que -lon petit désirer de voir, et qui continua à rapporter pendant titi

temps plus long qu'à l'ordinaire. Je nc commenterai point ce suijet
mais je dirai à tous: faites en l'expéricnce et nu lieu ie jeter votre
cendre, servez-vous cn là,où elle peut vous être utile,ct vous rappro-

,te une riche récomnppqnse.-Ohio Farmer.

VAR12TÉ S.
-- Le 25 décembre, à neuf heures du msatin, on a vu défiler. à larseiiles

.dans la rite Saint Ferréol, se dirigeant vers la porte d'Aix, huit chevaux île
belle encolure, te formes fines et gracieuses. encapuichonnts et couverts de
laine pour les préserver des atteintes du troid ; c'étaicnt les clevaux destinés
en radeau ai roi. des Français, et que Sort Exc. Pambassadeur île Maroc est
ch.argé de lui presenter de ,a part de l'empereur son maitre. Ces chevaux,
marr.hant à quinze pas l'in le l'autre,,étaient conduits à la .main, chacun
par un chasseursous la 'direction d'un maréchal des-logis de la même arméc.

A peu de distance suivait une calèche de voyage, dans laquelle se trou-
vaient huit Marocains, ofliciers de troupes, officiers tle houchte de Son Excel-
lence. ayant pour interprète le sieur Barbaroussa, Algérien, pilota de la sub-
divis'on de Bone, décoré de la Légion d'Honneur. Ce convoi tc mettra pas
meins de quarantejours.l franchir la distance de Marseille à Paris. Les soins
de la conservation des nobîles.coursiers l'ont ainsi exigé.

:D'un.antre -"ôté, à la même heure, cdeux charrettes quittaient l'auberge de
-la Cloche-d'Or. hors la porte d'Aix, emportant, l'une sur le devant, une
lionne dtu:lSah ara marocaine forte de-taille et mèchante de caractère, puis en
arrière une autruche dans ite cage rembourrée, et deux gazelles, que la
prudence de l'expéditettr a prémunies contre la riguetir de la saison. Str la
seconde se trouvaiënt encore tne autruche, une antilope, et un mouillon diffé-
rent du motiîon de la Corse et de la Sardaigne. Ces animaux arriveront à
Paris en vingt-cinq jours au plus : ils font par îic des cadeaux qui seront of-
ferts à S. M. Louis-Philippe. Detxjuîifs marocains les accompagnent et
sont chargés de les soigner penl dant la route.

-On écrit de Stenav à l'Echo de l'Est. Un incendie, dû à une mal-
heureuse imprudence, dont l'auteur a été la victime, vient d'éclater dans
une commune voisine de Stenay. Un mendiant, jeune encore, mais pres-
que idiot, connu dans nos campagnes sous le sobriquet ironique de le Prince.
arriva dans cette commune .transi par la rigueur de la temnoratture, et ubtint
la permission de se réchauffer clans un four dont on venait de tirer le pain.
A peinele malheureux était-il dans le four que le feu prit à ses haillons. Il
eut toutefois le temps de s'en retirer, et de se réfugier dans nne éct-rie, où
un incendie se déclara aussitôt avec une très grande intensité. Quatre por-
tées de bâtinents on été dévorées par ce sinistre.On a retrouvé, sous es dé-

combresle cadavre du malheuîre.ts mendiant, en partie carbonisé."

AV IS A UX INS T I T U T E UR S.
-A vENDi,-

L: pETIT ABRLeGIý DE G£OGRAPI-E ET D'HISTOiRE DU CANADA,1
.uiri de Kotions sur la Graintaire Anglaise et sur l'uIrithmétiqic.-Prix, 5 shellings
1 a douzaine ; 6 denieis en détail .- S'adrcsscrau Bureau des Mélanges oi à l'Evàcui 9

AGENCE D'ORNEMENTS ET OBJETS D'EGLISE.

A ,IO;TR-AL.,
A QutaEc,
A N1EW-YoRK,

cHEZ LES SCEuRs Gp.isEs (HoPtTAL-GZÉnAL.)
't MM.J. ET O. CREMIAZIE,RUE STE. F.un.r..E, No.9.

J. C. ROBtLLARD, RUE NSsAu, No. 5.

- ON VIENT DE RECEVOIRAàl'öIpital-Général de cette ville,un bel assortiment
D'ETOFFES D'EGLISE, dont la FRAîCHEUR, la VARzárTE, le noN cour et les PRix
RÉDUITS, ie peuvent manquer de mériter l'approbation génîiéraile du clergé.

Cette nouvelle importation se compose de
DAi.ts de toutes couleurs, BRocHes oR ET AROENT FIN, dans les goûts les plus récens
ORoIx -DE CHIASUBLEs, à relief, en grande richesse et variété de .essiis.
GARNITURES DE CHAPEs, enrichies de symboles gracieux.
BANDEs DE DAL.MATIQUEs, appareillant les chasubles et les chaptes.
ETOLEs PASTORALEs, en DrAP D'OR et DAtAs.variées.

Le tout accompagné d'un AssoTneNT coIPL G-ALONET de FuANGESs ets en o
ARGENT et soiE de divers dessins et qualités.

-DEPLUS-
Quelques .Echarpes de Bénédiction du Très-St. Sacrement, [avec gloire au centre]
confectionn ées en France.

-AUSSI-
ne Chape et deux Dalmatiques en drap d'argent gaufré,et richement brochées en doru-
res d relief.
EN S'ADRESSANT A L'HOPITAL-GENERAL, MM. les Curés rencontrerontuîîe
Garantie'irrcusable, de la quàlité et de la valeur des articles qn'ils auront choisis, et
de plus, [s'ils le désirent], l'avantage de confier auxr Dames de cet Etablissemuent, des
ornernents qu'elles confectionnent d'une manière plus graciense et plussolide qu'on ne
les fait à Paris môme.

Les objets en Bronze, or ou argent ne seront importés que sur commandes, et livrés
par Id mnme, dans leurfraicheur et la izouveauté de leurs dessins.

J. C. ROBILLAIRD,
Algent pour Oritements et Objets d't

t
Eglisc.

>unREAu DEs TERRES DE LA COURoNNE.
Montréal, J 9 Décrmbre 185.

AVIS.-Pour être vendue par Encan Public, au Palais de Justice, aux Trois-Rivié-
res, M ARDI, le QUATRIEME jour dIAOUT, mil-huit-ceit-quarantc-six, à ONZE
beur cade l'avant-midi:

La Propriété Immobilière, connue sous-le nom de FORGEs DE ST. MAURIcE, située

sur Lt Rivière St. Maurice. District deis - iòres, a-.Canda, coinprenint'
totalité des usines, tmoulins, fourneaux, aisons d'habitation, magnns, htîîgtîrî, etc..
et contenant, environ cinquante-einq acens de terre, plus ou ioins. L'acqtteretr ayant
le privilège d'acheter tte qu.antité additiontnelle dc terre adjacente (n'excédat las troi,
cent cinquante acres,) qu'il puurra avoir aut prix de sept shiellings Ct six deniiers
l'aere.

L'acquéreur aura aussi le droit de irendre.du inerai de fer, durant l'espace de cinq
annes. sur les Terres tdca. Couro ie, nt oncédées.dans les Fiers St. Etienne et t.
Maurice. conues comme tes T'errrs des Foritti, lequel droit cesrsra surt chaque lairtie
des-dits ilefs, aussitôt que telle partie sera vendue. concédée paer le gouverntentît i, uu
qu'il en atr disposé atutreiett,-sats toutefois qu'il suit teni I. --tucuine indemnité en-
vers l'acquéreur, pour la ccseationi de ceu privilége. Atussi, le droit (non exclusif,) d'a-
chteterdu iniierai des.coiice§sioiiniaires de la Couronne, ou autres sur lit propriété le qui
les mies auraient été réservées ci lit Couronne.

Quinze jours seronit accortis ait prébutt il.ca:aire pour tratstIorteraiillcurs les mcu-
bles et usietnsiles qui lui appartiendrioni.

Possession sera donnée le second jur d'Octobre, nil-huit cett- quarante-six.
On e tigera un iurti.du prix d'ne:tt au temps dle la ve:.te, et le reste avec iitérét en

trois versements annuc.l égaux. Les Lettres 'atentCs serontexpédiées lorsque le paie-
ment sera parrait.

On peut voir.des plans île la propriété it,ce bureau.

7mn.. FEVRtEI, 18-16.
N. B.-Aucurne partie dte Prix de Vente des.Ferges tic sera reçue ci ScntP.

D. B. 'APINEAU
C. T C.

LT La "Gazette du Canada" insérera cet avcrtisseimnit, ainsi que les autres papiers-
nouvelles du Blas-Cania.d, dans la langue dans laquelle ils sotnt publiés, une rois par
quinze jours. jusqu'au jour de la vent.-I 0 Fév.

L'A RT EP ISTOLAI Rt .
PA.MPH îET.de .72 pages ; donnant les principes LIC cet Art, lia rticulièreineut appli-

qués c, ce pays ; par un Canadien. suivi d'exemples.de lettres i'Aflaires, de Condoléan-
ce, d'itroduction, île recommandation etc. etc.

Ce .Pamiphlet est arrangé tle tianiòre à être mis rn usage lats leq écoles élémentairec.
L'auteur ayant eu soinî de retrancher toute jett,re d'au.ur etc.

Oitle trouve aux librairies de N.M. Fabre et Cie., rite St. Vincent.
C. P. I.clirohioi. rte Notre-Dme.

. Iluiild et Thoimpsont, rite St. Vincent.
Chap e leau et .amtîilhe, rue Si. Gabriel, et ciher e

soussigné, rue St. Aiable, Bureau de l'.luror.
rrix, 20 sous; 7s. 6J. la douzaine.

F. CINQ-MARS.

A T E L I E R D E R E L [ E U R..
CHAPELEAU & LAMOTIIE.

REME.RCIENT sincòreinetît les MM. dît Clergé et le pullic en général de lenrrou-
ragement qu'ils ont-bicn voulu leur donner et les préviennent qu'ils ont transporté leur
atelier à lit rue St. Gabriel, faisant face à lt rue Ste. rhértse à quelque pas de leur a.
cienne demeure.

-ET-
Ir.s ont l'honneur de prévenir les M.Ml. du Clergé. les Marchands, les Instituteurs e

autres qu'ils viennent d'ouvrir titi \lagasiii de Livres d'Reoles il'iusnge des Frères de 
Doctrine Chrétienne et atuitres qu'ils entdront aux prix les plus réduits.

-Avssî-
ILS sont prêts il exécuter toutes Reliurcs de Livres suivant les ordres qui leur Scroc

donnés. et aussi promptement que possible. Ils cepêrent par leur assiduité, leur auca-
tion et la modicité de leurs prix, s'assurer ut 'artage des Otuvrages.

CLIAPEl.AU & LAMOTIIE.
Montréal, 2dijuin 1S45.

FRANCOIS XAVIER DEItOME, Ilorloger, rue St. Deiis, près dle 'Evché.
6 Février.

LIVRES A L'USAGE DES ECOLES CIIRETIENNES ET AUTRES.
A cIX Nr .\RL cENT,

Meilleur marché qre partout ailleurs.
LES Soussignés viennent encore de réduire les prix de leurs Ltivres à l'usage des Eco-

les, il devient intutile pour eux d'enr fournir de nouveau tnte liste avec prix, exposés qu'ils
sont d'en rédiuire encore les prix dejour cijour, ils s'cigagent à les vendre .4 CINQ
P.R CENT, meilleur marché que partout ailleurs, POUIt ARGENT COMPTANT

E. Il. FABRE et Ci.Q
Rue St. Vincent, No. 3, ,

6 novembre 18j5. -
CoNDIT1ONS DE C E JOURNAL.

LEs MELANGES se publient deux fois la semaine, le MlAtlDI et le VENDREDL
Le prix de l'abonnement, payable d'avance, est de! qu.rnE PIASTnES pour l'année, at
CINQ PIAsTREs par la potte. On ne reçoit point d'abonnement pour moins de six moie..
Les abonnés qui veulent cesser de souscrire au Journal, doivent en donner avis un moit
avant l'expiration de leur abonnement.

Prix des anenonces.-Six lignes et au-dessous, Ire. insertion, 20 Cd,
Chaque insertion subséquente, 7 ,d.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 3 -. -d.
Chaque inse rtion subséquente, i Od.
Au-dessus de dix ligues, Ire. insertion par ligne,
Chaque insertion subséquente,

A G E N S D E S Ml L.iNtGv E S R E L I G IE UX..
MM. Fabre et Leproioi, libraires. .. Montral.

D. Martineau, prêtre, vicaire. .Qub.
Fr. l'ilote, Directeur lu Collége. Ste. Anne.
Veil. Guillet, écuyer. T...rois-Riviére.

c MM. les Curés sont ihnmblement priés de vouloir blei accepter l'agence de otre
Journal dans chacune de leurs" paroisses respectives.

PRoPRerfz DEJ. M. PTELLENCER Er A. T. L A GARDE, PTREs.,EDxTEORS.
I.'PrRimk PAR J. RIVET ET J. CHAPLEAU.
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